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DE L'UNE A L'AUTRE 12 ENFANTS, 64 PETITS-ENFANTS ET 58 ARRIÈRE-PETITS-ENFANTS 
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Une femme à la présidence 
de la compagnie: Christie 

Hefner, (la fille de Hugh). Une 
direct r ice des affaires publi­
ques et directrice de la Fonda­
tion P layboy , aux références 
impeccables, venue tout droit 
des mouvements féministes: 
Rebecca Sive-Tomashefsky. 

ANNE 
RICHER 

Voilà comment, en nommant 
des femmes à des postes impor­
tants, le « sympathisant » fémi­
niste Hugh Hefner pense peut-
être neutraliser la contestation 
contre le contenu de Playboy. 
Voilà comment les entreprises 
Playboy s'y prennent pour dire 
aux f e m m e s , aux féminis tes 
plus particulièrement, combien 
on les aime et combien on com­
prend les causes qu'elles défen­
dent. On n'accorde évidemment 
aucune attention aux groupes 
qui luttent contre la pornogra­
phie, sauf en les dénigrant. 

Un autre moyen est peut être 
de les acheter, sous le prétexte 
fallacieux d'endosser leur cau­
se. Depuis sa mise sur pied en 
1964, la Fondation Playboy, une 
division des Entreprises Play-
boy, a donné 25 p. cent du bud­
get total de 7 millions en sub­
ventions pour venir en aide aux 
mouvements amér ica ins qui 
s 'occupent des d ro i t s de la 
femme. Le reste a été partagé 
entre les divers groupes enga­
gés dans la réforme du système 
pénitentiaire, dans le contrôle 
des armes à feu, dans la réfor­
me des lois sur les narcotiques, 
etc. Rebecca Sive-Tomashefs­
ky, dont le mandat est de mani­
puler et distribuer le demi mil­
lion de dollars annuel de la Fon­
dation, avec toute la liberté vou­
lue, a donné entre autre depuis 
sa venue à Playboy, $15,000. au 
Comité national pour le droit à 
l ' avor tement . ( N A R A L ) . De­
vant une générosité aussi pater­
ne l l e , surtout venant d 'une 
femme, comment oser protes­
ter? 

Playboy veut venir en aide 
aux féministes. Il y tient. Il of­
fre de les aider, si leur philoso­
phie rejoint la sienne, même si 
elles n'ont rien demandé, com­
me le National Organization for 
Women, qui a refusé. Playboy 
voulai t l ' a ider dans sa lutte 
pour l'avortement. En recevant 
l 'argent de P layboy , certains 
groupes, comme la Fondation 
Ms pour les femmes, ont cru 
qu'il s'agissait d'une forme de 
« réparation » de Playboy pour 
le tort fait aux femmes. Mais à 
la réflexion, la présidente du 
Consei l d ' admin is t ra t ion du 
groupe, Gloria Steinem, a déci­
dé de ne plus accepter d'argent 
et même de rembourser en en­
tier tout ce que l'organisme a 
reçu depuis 1978, soit la somme 
de $11,000. 

Rebecca Sive-Tomashefsky 
ne comprend pas. Elle rappelle 
au cours d'une entrevue publiée 
dans Playboy que les féministes 
ont lutté pour la libération sexu­
elle. A une époque où personne 
ne voulait endosser cette cause, 
Hugh Hefner lui, l'a fait, dit-
elle. « L e s féministes qui n'ap­
prouvent pas la revue et son 
contenu devraient examiner les 
réticences inconscientes face au 
sexe, à cause du climat dans le­
quel nous avons été éduquées » . 
Et elle déclare au cours d'une 
autre entrevue: « Je n'ai pas de 
problème avec la nudité, rappe­
lant en cela l'une des principa­
les « vocations»» de Playboy. La 
revue en est une de divertisse­
ment pour hommes. Et ce diver­
tissement comprend également 
les femmes nues » . 

Mais la provenance de l'ar­
gent ne d é r a n g e pas tout le 
monde. Ainsi la directrice d'une 
groupe « Catholics for a free 
Choice » a déclaré: « Je n'ai ja­
mais pensé que d'accepter de 
l'argent de quelqu'un supposait 
que nous endossions sa cause, 
mais plutôt qu'il endossait la nô­
tre » 

Christie Hefner, de son côté 
n'hésite pas à vanter les méri­
tes de l 'organisation Playboy 
qui est loin d'exploiter les fem­
mes, affirme-t-elle, dans un ar­
t i c l e q u ' e l l e s i g n e dans le 
Crain's Chicago Business. Les 
jo l ies lapines des Clubs sont 
bien payées et respectées. Son1 

père, dès 1960, a imposé que les, 
f emmes soient directrices du 
personnel dans ces Clubs, afin 
qu'elles soient vigilantes sur la 
question du harcèlement sexuel, 
« un problème qui n'était même 
pas reconnu il y a 20 ans » . Play-
boy à son avis, joue un rôle 
social de premier plan, par son 
implication dans le milieu, en 
s'irnposant comme le chien de 
garde des libertés civiles et per­
sonnelles. 

Les « playmate » , ces jeunes 
femmes du milieu de la revue, 
et toutes les autres sont payées 
en moyenne $12,000. pour des 
séances de photos où elles sont 
traitées avec respect. Elles re­
çoivent d'autres bénéfices si el­
les deviennent porte-paroles de 
la compagnie et sont souvent 
approchées pour devenir man­
nequins ou actrices. 

Bref, voilà des femmes heu­
reuses que de vilaines féminis­
tes voudraient priver de travail, 
laisse-t-on entendre. 

Playboy s'est servi des fem­
mes déshabillées pour faire des 
affaires d'or, depuis le début de 
son existence. Il se dit sans dou­
te qu'il n'y a qu'à récupérer les 
femmes habillées pour éviter le 
pire. En effet, les affaires vont 
mal: Playboy perd de l'argent. 
Et diviser les féministes est une 
vieille tactique. Prendre ou ne 
pas prendre l'argent de Hefner? 
L e s idéa l i s tes refusent . L e s 
pragmatiques ne crachent pas 
sur la main qui donne. 

Playboy cherche-t-il à se ren­
dre sympath ique auprès des 
groupes de femmes? Cela pa­
rait assez clair. Mais ses tenta­
tives sont pour le moins assez 
grossières et maladroites. Com­
bien d'argent devra-t-il encore 
investir, par le biais de sa Fon­
dation pour qu'il puisse continu­
er son oeuvre de « divertisse­
ment » auprès des hommes , 
sans être dérangé par le mouve­
ment anti-porno? Hugh Herner 
p e n s e sans dou te que tout 
s'achète y compris les féminis­
tes. 

La pornographie 
Le Regroupement des fem­

mes de la région de Québec con­
tre la pornographie, fait le lan­
cement aujourd'hui de la der­
nière publication de Micheline 
C a r r i e r : « La pornographie , 
base idéologique de l'oppression 
des femmes » . La journaliste, 
féministe militante poursuit sa 
réflexion dans un domaine, qui 
a pris depuis quatre ans beau­
coup de son temps et de son 
énergie. Le nouveau livre de 80 
pages, est disponible aux Publi­
cations Apostrophe, 1337 ave 
Maguire, àpp 1, Sillery, Québec, 
G I T 1Z2. Renseignements: 681-
2910. 

Deux journées de rencontre 
entre femmes de la Rive-sud, 
les 7 et 8 juin: des ateliers, des 
conférences , du théâtre, des 
kiosques d'information. Une oc­
casion de se découvrir et décou­
vr i r les autres. Si vous avez des 
problèmes de transport, votre 
CLSC essaiera de vous aider. 
Vous devez d'ailleurs vous ins­
crire à cet endroit. L e sympo­
sium aura lieu au Cégep Cham-
plain,.900 Riverside Drive, St-
Lambert . Pour plus de rensei­
gnements: 454-4671. 

et peut durer 70 
Droit comme un peuplier à 
93 ans, «d igne et respecta­

ble » comme le qualifierait un Ho­
mère, Elphège Lagacé procla­
me : « Un mariage, ça se fait à 
deux » . Il parle en connaissance 
de cause : il y a 70 ans qu'il a 
épousé Bertha Soly, sa cadette de 
cinq ans. Bertha, elle, toute me­
nue aujourd'hui, le visage rose 
rayonnant de bonheur, parle peu; 
ou plutôt laisse parler ses yeux 
d'un azur merveilleux qui sanc­
tionnent, presque par avance , 
tout ce que dira son mari, volu-
bile à souhait et ne manquant pas 
d'esprit. 

LILY TASSO 

« À 23 ans, j ' a i pris le risque de 
l'épouser, alors qu'elle ne con­
naissait rien à l 'agricul ture » , 
lance à la blague cet homme de la 
t e r r e , pour a j ou t e r aussi­
tôt : « C'était une femme de pre­
mière classe » . Dans la bouche 
d'un mari aimant et sensible, cet­
te expression traduit 70 ans de vie 
commune sans une seule dispute. 
«Quand c'était le temps de se 
taire, j e me taisais; quand c'était 
le sien, elle se taisait » , explique-
t-il. Et Bertha de préciser: «On 
n'a jamais élevé la voix dans no­
t re v i e » . Tous deux s a v e n t 
qu'« une vie n'est pas faite rien 
que pour en j o u i r » . C'est sans 
doute pourquoi ils ont savouré les 
joies que leur ont données leurs 
enfants. Douze sont vivants et 
parmi eux, deux que l'on connaît 
bien : Bernard, l 'organiste, et 
Pauline, Soeur Marie de l'Eucha­
ristie, cette héroïque religieuse 
du Saint-Sacrement qui a fondé 
un orphelinat au Liban, il y a 25 
ans. 

Depuis l'enfance 
Fils et fille d'agriculteurs, El­

phège et Bertha se connaissaient 
depuis l'enfance. Ils habitaient le 
même rang, à Saint-Hyacinthe-
le-Confesseur, et allaient ensem­
ble à la petite école. Mais à 16 
ans, Elphège, ayant perdu son 
père, avait déjà pris en charge la 
f e r m e f a m i l i a l e de 300 acres . 
Bertha, elle, continuait son piano 
et cultivait des fleurs. Les années 
passent, et Elphège, devenu un 
beau jeune homme « pas mal ef­
f ronté», fait maintenant le tour 
des belles que lui présentent ses 
f rères dont l'un est v i c a i r e à 
Sa in t -Grégoi re . Toutefo is , ses 
soirées se terminent chez Bertha, 
courtisée par plus d'un préten­
dant. Il chante, elle l'accompa­
gne. Elle est conquise. « J e l'ai 
enlevée à un bon parti de Sainte-
Rosalie, j ' e n ai eu de la pe ine» , 
se vante le nonagénaire avec un 
sourire où l'on décèle une certai­
ne fierté. 

Leur mariage est célébré le 10 
juin 1913, à 9 h du matin, par le 
père Eugène Lagacé, frère du 
marié, à la cathédrale de Saint-
Hyacinthe, nouvellement réno­
vée. Dans le cortège de voitures 
aux chevaux pavoises, roulent 
aussi deux automobiles Ford, vé­
hicules rares à l'époque. Le soir 
m ê m e , les nouveaux m a r i é s 
prennent le train pour Lewiston, 
dans le Maine, où les attendent 
sept tantes paternelles d'Elphè-
ge, prêtes à les gâter. L'une d'el­
les, veuve et riche, va même jus­
qu'à louer une « machine » , avec 
chauffeur, pour leur faire visiter 
les alentours. Ce fut le seul voya­
ge de leur vie . Un voyage dont au­
cun détai l n'est oublié, depuis 
leur « c a b i n e » dans le train, ta­
pissée de miroirs gênants, jus­
qu'au s t eward zé lé qui inter­
rompt leur nuit de noces trois fois 
sous prétexte de vouloir les ser­
vir! 

La vie de ménage 
Bertha fait vite son apprentis­

s a g e de f e r m i è r e , dans les 
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Bertha et Elphège Lagacé 

champs, aux côtés de son mari 
qui élève des pur-sang : chevaux 
belges — il est parmi les pre­
miers à en importer — moutons 
Oxford, porcs Tamhort, vaches 
Ayrshire. Elle trait justement les 
vaches et conduit tous les matins 
le beau buggy d'Elphège attelé à 
la jument grise pour l ivrer cinq 
gallons de crème à un restaurant 
de Saint-Hyacinthe. 

Une année n'est pas passée 
qu'elle met au monde un fils, 
Jean-Paul. « Un premier beau ca­
deau » , commente Elphège. Les 
15 autres enfants augmenteront 
la maisonnée au fur et à mesure, 
huit garçons et autant de filles, 
dont trois, un fils et deux filles, 
meurent en bas âge. 

À la maison. Bertha doit suf­
fire à tous et à tout. Nourrir son 
monde et prévoir constamment 
d'une saison â l'autre, les provi­
sions d'hiver quand tout est vert, 
et les blocs de glace pour l 'été 
quand la nature est encore endor­
mie sous la neige. Tisser des cou­
vertures après avoir cardé et filé 
la laine des moutons. Tricoter 
aussi pour habiller chacun quand 
ce n'est pas sur son « moulin à 
coudre » qu'elle confectionne les 
vêtements. 

Puiser sa confiance 
dans la foi 

La vie s'écoule, simple, avec 
ses hauts et ses bas. Ses divertis­
sements aussi tout comme ses 
moments de recueillement. Si les 
samedis soirs, on danse au son du 
violon de Jean-Paul, c'est tous les 
soirs que la famille récite le cha­
pelet à genoux. Elle puise sa con­
fiance en Dieu. « S i vous ne le 
mettez pas dans votre vie et que 
vous réussissez, c'est par acci­
dent » , estime Elphège. 

C'est cet abandon à la Provi­
dence qui a permis aux Lagacé 
de supporter les épreuves cruel­
les qu'ont été la perte de quatre 
de leurs enfants, dont l'un tué 
dans un accident de la route avec 

sa femme. On n'en parle pas du­
rant l'interview, de peur de les 
émouvoir. Il faudrait, par contre, 
passer des heures entières si l'on 
voulait tout entendre sur leurs en­
fants, leurs 64 petits-enfants et 58 
arrière-petits-enfants. Sans ou­
blier la perspective de voir amor­
cée la c inquième généra t ion, 
deux arrière-petites-filles étant 
mariées! 

Depuis deux ans, Elphège et 
Bertha v i v e n t chez leur f i l l e 
Françoise et son mar i , Gil les 
Normandin, eux-mêmes parents 
de 13 enfants dont plusieurs sont 
mariés. C'est dire que l'anima­
tion ne manque pas dans leur bel­
le maison à East-Farnham, en 
Estrie, où ils ont construit un ap­
partement complet et indépen­
dant pour le chef de leur famille, 
le « patriarche » et leur chère ma-
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man. De cette dernière, une de 
ses filles dira, qu'elle est «une 
montagne de bonté » . Et Françoi­
se de renchérir, à propos des 
deux et a v e c beaucoup de 
coeur : « C'est un privilège de les 
avoir » . 

Elphège a la nostalgie de ses 
érables au bord de la Yamaska. 
« Ici, c'est beau, mais ce n'est j a : 

mais comme chez nous, où on a 
passé notre vie » , confesse-t-il. 
Dans le patio qui commande une 
vue extraordinaire sur la forêt et 
les champs, il se balance, médite 
en écoutant le chant des oiseaux 
et se sent comblé : « On aimait 
tout ce qu'on faisait. On a su par­
tager, du fond du coeur, les joies 
et les peines » . 

N'est-ce pas cela qui a entrete­
nu aussi la jeunesse de leur esprit 
et leur fraîcheur d'âme? 

I N C 
1036, rue Ontario est 781, rue Jean-Talon est • 

V angle Amherst 522-6338 face au métro 272-7222 1 
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LA COURSE A VOILE EN DOUBLE 
LORIENT-LES BERMUDES-LORIENT 

Les records tombent 
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Les records tombent à un 
rythme accéléré sur l'Atlan-

tique-Nord où 36 grands voiliers 
s'affrontent dans la course en 
double Lorient-Les Bermudes-Lo-
rient. 

Les bateaux du peloton de tète 
ont passé le cap de la mi-course 
en côtoyant la bouée-témoin des 
Bermudes, dans la nuit de same­
di à dimanche, et ils ont entrepris 
leur difficile remontée vers Lo-
rient qu'ils atteindront sans doute 
vers le 15 juin, après plus de 6,000 

• milles en mer. 
L e voi l ie r canadien Transat 

Tag Québec, du skipper Michael 
Birch, de Vancouver, a franchi 
cette bouée un peu après une heu­
re du matin, dimanche, et était 
au sept ième rang des partici­
pants. Le catamaran, considéré 
comme un des plus rapides au 

• monde par vent portant, ce qu'il 
connaît actuellement dans sa re­
montée vers Lorient, est en excel­
lente position pour amorcer un 
sprint. 

Birch a plus que cette course à 
gagner . Il se classe actuellement 
deuxième au championnat du 
monde des skippers dans cette 
catégorie de courses transocéani­
ques. En terminant troisième, il 
raflerait le titre, devenant ainsi 
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le premier champion officiel de 
ce circuit dont les courses se dé­
roulent sur une période de quatre 
ans. 

Riguidel en tête 
Par ailleurs, le vétéran Eugène 

Riguidel était heureux d 'avoir 
passé la bouée-témoin en tête de 
la course, affirmant qu'il avait 
ainsi prouvé aux nombreux criti­
ques que son trimaran, le Wil-
liam-Saurin, était plus rapide 
qu'on le prédisait. Il a même bat­
tu un record de vitesse en attei­
gnant 32 noeuds. Riguidel prévoit 
qu'il devra maintenir une moyen­
ne de 16 noeuds pour espérer ga­
gner Lorient en premiere posi­
tion. Il se méfie notamment des 
catamarans parfois plus rapides 
sur de tels parcours. 

Le catamaran Jet Services, qui 
a cté aménagé en vertu des der­
nières données techniques, est 
actuellement deuxième, après 
avoir figuré en 28ème position à 
un certain moment. Rappelons 
que les propriétaires du Jet Ser­
vices et ceux de plusieurs autres 
des voiliers participant à cette 
course seront également de la 
course transatlantique Québec — 
Saint-Malo qui débutera le 19 
août 1984. 

Danny Meyer, 10 ans, entreprend aujourd'hui une course 
qui le mènera de Vancouver à Niagara Falls. Souffrant de 
difficultés d'apprentissage, l'enfant veut prouver qu'il est 
possible de surmonter ces problèmes. p ho t 0 PC 

DANNY SOUFFRE D'APHASIE 

Il entreprend sa plus 
grande course à 10 ans 

S U R R E Y , C . - B . ( C P ) -
Danny Meyer a des problè­

mes d'élocution et d'apprentis­
sage et souffre de troubles res­
piratoires. Mais pour ce qui est 
de courir, le garçon de dix ans 
est déjà un expert. 

Il a participé à sept mara­
thons, y compris ceux de San 
Francisco et de Boston. Et au­
jourd'hui, il entreprend avec 
son beau-père sa plus grande 
course, depuis Vancouvt»r jus­
qu'à Niagara Falls et de là, jus­
qu'à Boston. Les deux espèrent 
avoir t e rminé le parcours le 
Jour du travail. 

Danny a des problèmes d'élo-
cut ion p a r c e qu ' i l s o u f f r e 
d'aphasie. Il est également dys­
lexique et a par conséquent de 
la difficulté à lire et à écrire. Il 
avait de fréquentes attaques 
d'asthme jusqu'à l'an dernier, 
a lo r s q u ' i l a c o m m e n c é à 
courir. 

L'objectif de la course qu'il 

entreprend avec son beau-père 
est de faire connaître aux gens 
les problèmes des enfants qui 
ont des difficultés d'apprentis­
sage et de leur montrer que ces 
problèmes peuvent ê t re sur­
montés. 

Selon la mère de l'enfant, qui 
suivra les coureurs dans une 
roulotte, les gens ont souvent 
pensé que Danny était arriéré. 
Mais depuis qu'il s'est mis à 
courir, Danny n'est plus rejeté 
par son entourage, dit-elle. Il 
parle plus et ne craint plus au­
tant d'être mal compris. 

Danny a fait le marathon de 
San Francisco, l'an dernier, en 
trois heures 20 minutes et dans 
les 23 jours suivants, il a par­
couru 865 ki lomètres jusqu'à 
San Dimas, en Californie, à rai­
son de 37,6 kilomètres par jour. 
Cette performance lui a valu 
d'être cité dans Sports Illustra­
ted et dans Runner's World. 

Enfin! 

La célèbre chope 
Birks en étain 

est en 
solde! 
Ces* si rare 

^qu'Snefautpas 
.^laisser passer 

« 

« •«* 
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célèbre chope 
de Pamitié est 

• présentement 
: en solde. 
; Avec son fond 
: en verre et son 
: dessin classi-
\ que, cette 
chope est un cadeau tout 
désigné pour le diplômé, le garçon d'honneur 
ou tous ceux qui apprécient la bière fraîche dans 
une élégante chope en étain. 

Notre prix courant $35 . 

En solde, seulement $27.50 

BIRKS 
J O A I L L I E R S 

Si vous vous êtes amusé 
à jouer au Go 

Vous aimerez le Pente 
tout de go! 
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Pente (prononcez "penneté") 
est le mot grec pour le chiffré cinq. 

En lisant les règles faciles, vous verrez que 
pour remporter la victoire il faut 5 pierres 

ou pions sur un rang ou 5 captures. 

Le Pente est une variante du jeu de Go—mais 
if est plus excitant et un peu plus compliqué. 

Vous apprendrez à jouer en quelques minutes, 
mais il vous faudra peut-être des années pour 
devenir champion du monde: c'est là le défi! 

Il se joue sur un tablier à 2 ou à plusieurs. 
C'est un jeu excitant, au rythme rapide, où 

la tactique et la stratégie décident de la 
victoire ou de la défaite. Vous en raffolerez! 

Chez Birks, avec règles du jeu, 

$19.95 
(Superbe tablier en vinyle se roulant 

dans un cylindre solide) 

BIRKS 

ïïm 

i l 

J O A I L L I E 

Les bébés aiment Birks! Parce que leurs parents 
et amis s'occnpent de payer la note? Pas du tout! 
Ils aiment la merveilleuse variété d'objets conçus 
spécialement pour eux comme par exemple ceux 

représentés ici, en étain luisant et facile d'entretien. 
Nous pourrons graver sur chacun, un mot ou deux 

qui rappelleront l'événement à souligner. 
\V.\V?.V.V.'.V.V.W."'.V.V.'.V. -.V. -.V.V.V.V.V ••• ••• • . . - . 

Tasse, «34.95 Bol à céréales, «34.95 
Timbale "souvenir" avec anse en forme de cigogne, 

$ 2 5 . 0 0 

BIRKS 
J O A I L L I E R S 

Cette mallette 
ira loin ! 

Tout cuir, 
doublure suède et serrures 

a combinaisons. 
Cette superbe mallette en cuir, environ 

1 7 " x 1 2 3 4 " x 3 3 4 " , est de style européen, très élégant. 
Elle part gagnante et vous accompagnera fidèlement 

sur la route du succès! 

Les charnières et les serrures à combinaisons 
ont été fabriquées en Italie avec beaucoup de soin. 

Choisissez votre propre code secret, 
ainsi vous serez le seul à pouvoir ouvrir la mallette! 

Couleur rouge bourgogne. 

BIRKS 
J O A I L L I E R S 

Montres à Quartz de Birks 

MOITIÉ PRIX Wm 

$4Q95 
Aussi 
longtemps 
que nous 
en avons. 

f f. s.. • 

Et nous pressentons 
que notre assortiment 
^envolera très vite! 
Car les hommes 
aiment vraimenfee 
modèle Birks, ae bon 
goût et au mouvement 
de précision à quartz sui ae precision a quartz suisse, sans re 
Déjà 1res peu chère au prix courant: 

>ntage. 

. ' . •••••• . •••••• • • .•: 

à moitié prix c'est l'aubaine du siècle! 

Date, cadran champagne, bracelet brun en cuir, 
1 an de garantie Birks. 

Prix courant $99 .95 
SEULEMENT $49.95 

Tant que durera notre provision 

BIRKS 
J O A I L L I E R S 

Pourvoir 
en plus grand 

.et en 
plus 
clair! 

left 

• ••••••• •:• •• • • • 

m. 
• O O - A . , , , , . . . i n 

V 
m* 

M/m • • ' 

Avec notre loupe éclairante 
de luxe, qui fonctionne à piles, il vous 

sera possible de voir du premier coup 
les détails importants, par exemple, les 

numéros de téléphone dans le bottin! 

Vendue avec deux piles de type U C " . Il suffit de presser 
sur un bouton pour que la lumière vienne. 

Longueur 9 " ,bonne lentille d'un diamètre de 3 pouces. 

Couleur blanche, $9.95 

Bl R KS 
J O A I L L I R S 
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LE FESTIVAL DU TROISIÈME ÂGE DU QUARTIER SAINT-LOUIS 

De l'information pour 6 0 0 0 personnes âgées Le party a débu­
té à lOhiO same­

di... matin. En l'espa­
ce de quelques minu­
tes, la salle s'est rem-

P A U L R O Y 

plie : Eddy 
Archambault, 84 ans, 
s'est vite mis à la re­
cherche de joueurs de 
dames. « Je n'en ai 

pas rencontré de trop 
bons encore » , 
avouait-il en dévorant 
une autre dame à son 
adversaire Jean-Noël 
Cloutier, 76 ans. 

Absorbés par leur 
jeu, les deux hommes 
n'écoutent pas Robert 
Francoeur, un chan­
teur d'inspiration bi-
bl ico-western , qui 
s'époumonne sur la 

scène. Mais Véroni­
que Gingras, du Pro­
jet changement, écou­
te pour deux. Même 
qu'à un moment elle 
se lève de la chaise où 
elle est assise avec un 
groupe de pet i tes 
vieilles et se met à gi-
guer seule dans le mi­
lieu de la salle. 

Marie-Reine Cha-
put, elle, reprend son 

souffle avant de re­
monter sur la scène. 
Tantôt, elle a inter­
prété « Ange de mon 
berceau » en français 
et en anglais. 

- Pourquoi dans les 
deux langues ? 

- Pour que tout le 
monde comprenne. 

M m e Chaput, 9 0 
ans, vit encore seule 
dans un appartement 

D'Angleterre, 

GRES WEDGWOOD 
nouveau décor "Nature morte" 
' eh e x c l u s i v i t é " - ^ ^ ^ ^ ^ ^ * 
chez Birks 

durable.et résistante au lave-vaisselle mais 
aussi, belle comme une image! 
Birks est le seul à offrir le décor 
"Nature morte" réalisé par le talentueux 
Roy Midwinter, de Wedgwood* 

Pour une période limitée, 
P R I X SPÉCIAUX 

v.;....,.-. 

De gauche à droite: 
Prix courant Prix 

Birks spécial 

$ 1 0 . 6 5 $ 7.95 
3 . 7 5 2.80 

1 3 . 9 5 10.45 
1 5 . 9 5 11.95 

. 1 7 . 9 5 13.45 
1 7 . 9 5 13.45 

. 2 9 . 9 5 22.45 

. 7 8 . 5 0 58.85 

. 3 7 . 9 5 28.45 

. . 5 . 9 5 4.45 
. 2 7 . 5 0 20.60 

3 2 . 5 0 24.35 
5 . 7 5 4.30 

$ 1 7 5 $122.50 
$ 4 5 0 $315 

25% de rabais 
sur autres pièces accessoires et de service. 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

— 

de la rue Saint-Denis. 
Et c'est seule qu'elle 
a élevé ses deux en­
fants qui ont aujour­
d'hui atteint l'âge de 
la retraite, son mari 
l'ayant quittée alors 
qu'elle n'avait que 21 
ans, en 1915. 

Elle a travaillé plu­
sieurs années comme 
couturière à l'hôpital 
psychiatrique Saint-
Jean-de-Dieu et ensui­
te comme concierge 
d'un petit immeuble 
du quar t ier Saint-
Louis. Elle a pris sa 
retraite il y a trois 
ans, à 87 ans. 

• Quelle chanson 
al ler vous chanter 
tout à l'heure ? 

- Je ne sais pas en­
core. 

Mais pjjur le mo­
ment, c 'est Fran­
coeur (pas le rocker-
prof de cégep) qui 
chante Amouniaen. 
Marie-Claire Hébert 
et Laurence Martel, 
du foyer La Provi-
dence-Aucia i r , et 
Raymond Leclerc, un 
accordéoniste invité, 
Técoutent debout, si­
lencieux. « La bonne 
femme a demandé ce 
qu'il voulait, ce qu'il 
souhaitait, ah, j 'vou-

drais ben madame... » 
Mais il n'y a pas 

que des vieux à ce 
Festival du Troisième 
âge du quartier Saint-
Louis . I l y a aussi 
quelques dizaines 
d'organisateurs com­
munautaires et autres 
personnes ressources 
qui ont monté des 
stands d ' informa­
tion : les popotes vo­
lantes, le Petits frères 
des pauvres, la Socié­
té Saint-Vineentde-
Paul les CLSC, Kino-
Québec, etc. 

« Ça se veut une 
journée d'informa­
tion » , explique la co-
ordonnatrice de l'évé­
nement, Johanne 
Lambert. Une jour­
née où les personnes 
âgées du quartier - el­
les seraient 6 000 sur 
une population totale 
de 45 000 - peuvent ve­
nir se renseigner sur 
les ressources dispo­
nibles, sur les servi­
ces offerts. 

Les spectacles, prix 
de présence, le café 
gratuit et le tirage, le 
party, quoi, c'était 
pour attirer le mon­
de... mais à lOh du 
matin ? 

M m e s M a r i e - C l a i r e Héber t et Laurence M a r t e ! , du foyer La 
Providence-Auclair, . part ic ipaient au Festival du trois ième 
â g e . Photo Pierre CÔTÉ, LA PRESSE 
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Canon vous présente la machine à écrire électronique offerte à un prix 
qui vous permet de remplacer toutes vos machines électriques. 

MOI JJOUE A 4 , J'PEUX "GAGNER 
JUSQU'À 4 5 0 O FOIS M A MISE ! . 

Voici la Canon AP-300. La technologie 
électronique au prix des électriques. 

Chez Canon, nous avons poussé la technologie a un tel point que nous 
pouvons maintenant vous offrir une machine électronique â un prix qui 
vous permet de remplacer toutes vos machines électriques. 

La nouvelle Canon AP-300. » 
Elle est aussi simple d'emploi qu'une machine électrique, mais avec 

toutes les remarquables fonctions d'une machine électronique. 
L'un des a van- a m t_ — 

r CanonCanadalnc 
la APoOOestd offrir une | D ^ ù a ^ t ^ i ^ n n é i e ç X m ^ [ ) n 

correction automatique 3245 American Drtve 
fonctionnant de pair avec I Mtssjssauga,Ontano L4V1N4 

l'affichage â 15 caractères de i Dv^m-efr^unedocumemationsuries 
Canon. La dactylographie apparaît 1

 m ^ . , n « A * r r « * k * t T n n « i « r ^ 
d'abord sur le cadran d'affichage, ainsi | 

toute correction peut être faite avant 
que le texte soit dactylographié sur le papier. 

De plus elle permet d'utiliser des feuilles d'une 
largeur de 15Vi po et possède un contrôle automatique 

du pas d'impression, ainsi que des dispositifs automatiques 
de système décimal de centrage, de renfoncement et de 
retour du chariot. 

Et toutes ces fonctions élaborées sont mises en service 
â partir d'un simple clavier dont vos secrétaires raffoleront 
dès l'instant où elles poseront les doigts dessus. 

Quand ce sera le moment de remplacer vos machines 
â écrire électriques, remplacez-les par les nouvelles 
machines électroniques AP-300 de Canon. Tout le monde | 

sera d'accord pour dire que c'est une décision tout 

machines â écrre électroniques Canon. 
• Ja-merais qu'un représentant communique MC mot 
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Adresse 

Ville 

Code postal 
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simplement géniale. C a n o n 
Tout simplement géniale. 
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ÇA, 
ÇA DÉPEND 

DE VOTRE 
HUMEUR! 
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« C'EST LA GUERRE D'USURE...» DIT UN PSYCHIATRE 
w 

L'Institut Albert-Prévost ne veut pas disparaître 
C'es t vraisem­
blablement cet 

automne, une fois ter­
minées diverses étu­
des en cours, que sera 
décidé pour de bon le 

JACQUES 
B E N O I T 

sort des installations 
actuelles du Pavillon 
Alber t -Prévos t , aux 
dires du directeur gé­
néral de l'hôpital du 
S a c r é - C o e u r Guy 
Saint-Onge. 

Disparaîtront? dis­
paraîtront pas?... 

Fondé en 1919. éta­
bl issement indépen­
dant j u s q u ' e n 1972, 
l 'ex-Inst i tu t Albert-
Prévost fut rattaché 
cette année-là à l'hô­
pital du Sacré-Coeur 
dont il devint le dé­
p a r t e m e n t de psy­
c h i a t r i e . R e b a p t i s é 

alors Pavillon Albert-
Prévost (ce qui était 
une sorte de rétrogra­
dat ion) , il conserve 
n é a n m o i n s , d e p u i s 
cette date, ses vastes 
terrains et ses bâti­
ments du boulevard 
Gouin, un peu à 
l'ouest du parc Bel-
mont et à plus d'un ki­
lomètre de l 'hôpital 
du Sacré-Coeur com­
me tel. 

Depuis quelques an­
nées, toutefois, deux 
conceptions de ce que 
devra ien t ê t re l 'ex-
Institut, son mode de 
f o n c t i o n n e m e n t e t 
aussi maintenant ses 
i n s t a l l a t i o n s , n 'on t 
pas cessé de se heur­
ter de front. « C'est la 
guerre d'usure », dit 
un des psychiatres qui 
y t r a v a i l l e , Guy 
Blouin. 

Lui-même, comme 
d'ailleurs le chef du 

département de psy­
chiatrie, le psychiatre 
J e a n Leb l anc , l eu r 
c o l l è g u e B e r n a r d 
Gauthier, les psycho­
logues Gilles Fauvel 
et Norma L'Heureux-
Greenberg ainsi que 
l ' e r g o t h é r a p e u t e 
F r a n c h i e C h a r t i e r 
—tous es t iment que 
l'hôpital s'est mis en 
tê te de gr ignoter le 
Pavillon, en le privant 
petit à petit de son 
personnel cadre et de 
ses différents servi­
ces (radiologie, archi­
v e s , i n s t a l l a t i o n s 
d ' é 1 e c t r o -
e n c é p h a l o g r a p h i e , 
etc. toutes disparues 
avec les années), ce 
qui ne peut mener à 
leurs dires qu'à une 
réduction de la quali­
té des services. 

La vente des bâti­
ments et des grands 
terrains où ils s'élè­

ven t , s u i v i e de la 
construction d'un nou­
veau bâtiment destiné 
aux services psychia­
triques à l'ombre de 
l ' hôp i ta l du S a c r é -
Coeur, comme le re­
commande une pre­
mière étude de la fir­
me Coplanam en date 
de l'automne 82, se­
rait quelque chose, à 
leurs yeux, c o m m e 
une consécrat ion et 
l ' é tape finale de ce 
travail de sape... la 
fin de tout. « Le dan­
ger, c'est d'en revenir 
à une pratique centra­
l isée (ce qui e s t le 
plus facile) comme on 
en faisai t au t re fo is 
dans les asiles », ex­
plique le chef du dé­
pa r t emen t J e a n Le 
blanc. 

L'administration 
Les opinions du di­

r e c t e u r g é n é r a l de 

SURMON­
TEZ LA 

SURALI­
MENTATION 

avec WEIGHT WATCHERS 

Hôpital Neirsdfiqof 
it MMtréal 
3101. ne Uiiiersitj 
Amphithéâtre Hutiliogs licksn 

Vos» ttei conJidemeni 
invite» o emuie- à la «éor>c* 
publique d'information de 
l'Hôpital Neurologique de 
Montreal, 
lemordi 21 juin 
1983 a loti. 

MoldV 
tf»r dot. 
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champ magnétique 
Biothérapie 

Jours et soirs 

.uiohqgt. 
lumbcooH 
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S/NIEZ-VOUS 

bert 
a un 

New-
VorKer 

-1972 à ve 
ndre 

dedétatts. 570. 
pour plus a'» - r u b r i q u e 

- Inscrivez-vous chez les Weight Wat-
' chers et apprenez comment dominer 

vos fringales. Dites adieu aux mauvai­
ses habitudes alimentaires et prenez de 
bonnes habitudes qui deviendront une 
seconde nature chez vous. Vous pour­
rez ainsi perdre du poids, une fois pour 
toutes. 

JOIGNEZ LES WEIGHT WATCHERS® 
Perdez du poids à tout jamais 

POUR •inscription $12 
MONTRÉAL: . c | a s s e s hebdomadaires $6 

7 2 7 - 3 7 8 8 • 1ère classe: total $18 
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Perruques 
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Jolis modèles 
de la collection 
Simpsons 
Une nouvelle coiffure pour un 
été sans souci. Perruques d'as­
pect naturel en fibre modacryli-
que. Offertes dans une gamme 
de teintes naturelles. 

($70) vente $55 
« Rachel » — Dessus touffu, fu-
selé au cou. 

($65) vente 
«Irène» — Modèle classique 
pour la femme petite. 

r 

U5 ($60) vente 
«Cara» — Modèle court sans 
souci. 
Les prix entre parenthèses sont les prix 
ordinaires de Simpsons. 
Rayon 219, perruques. 

AUREZ-DE-CHAUSSÉE, CENTRE-VILLE. 
Aussi à Fairview, Anjou et Laval. 
Pour achat en personne seulement 

RENOVATIONS 
N NOVATIONS 

Vous désirez changer de coiffure? Rien de 
plus facile! Visitez notre nouveau rayon des 
perruques au rez-de-chaussée, centre-ville, 
où vous trouverez une sélection imposante 
des tout nouveaux modèles élégants) 

1 I * 1 » 
• I 
' I* • Simpsons, c'est la solution s M D 

l ' hôp i t a l du S a c r é -
Coeur Guy Saint-Onge 
et de la directrice des. 
services hospitaliers 
Suzanne Frappier-Na-
deau sont aux antipo­
des... ce qui montre 
l'importance du fossé 
qui sépare les uns et 
les a u t r e s . G u e r r e 
d'usure? «C'est vrai 
et c'est pas vrai, dit le 
directeur général. En 
72-73, la décision a été ' 
p r i s e que l ' I n s t i t u t 
d ispara issa i t et que 
ça devenait notre dé­
p a r t e m e n t de psy­
chiatrie. On a rationa­
lisé, on a fondu des 
serv ices comme les 
pha rmac ie s , les ar­
chives, et le reste. Ce 
qui est resté à Pré­
vost, c'est les services 
d i rec ts : hospitalisa­
tion et cliniques. Le 
gouvernement nous 
dit: évitez les duplica­
tions pour augmenter 
les services à la popu­
l a t i on , et c ' e s t ce 
qu'on fait. Mais pour 
nous, le Pavillon Al­
bert-Prévost n'est pas 
un a u t r e é t ab l i s s e ­
ment. » 

Pour ce qui est de la 
vente possible des ins­
tallations actuelles et 
de la construction qui 
suivrait d'un nouveau 
bâtiment, « le Conseil 
d'administration a de­
mandé au ministère 
des Affaires sociales 
et au Centre régional 
de services sociaux et 
de santé (CRSSS) de 
se p e n c h e r l à - d e s ­
sus », et la décision 
devra i t ê t re rendue 
une fois achevées, en 
juin, les trois études 
en cours, qui portent 
su r les coûts éven­
tuels de construction; 
les budgets compara­
tifs et aussi la qualité 
des soins dans l'une et 
l 'autre hypothèse. 

Mais reste, admet 
volontiers Guy Saint-
Onge, qu'il y a une 
tendance naturelle à 
l 'unification. « Si on 
avait à refaire l'hôpi­
tal, on ne ferait pas 
les choses sur deux 
terrains », et d'autant 
plus que les terrains 
de l'hôpital même ont 
tou te la s u p e r f i c i e 
voulue, d a n s les 25 
a c r e s , . s o i t g r o s s o 
modo l'équivalent de 
ceux du Pavillon Al­
bert-Prévost, précise-
t-il. 

Les effectifs 

A u t r e p r o b l è m e 
éga lement d r a m a t i ­
que a u x yeux des 
membres du person­
nel du Pavillon ren­
c o n t r é s p a r LA 
PRESSE, la lente ré­
duction des effectifs 
spécialisés (sauf des 
psychiatres) et, aussi, 
des heures travaillées 
dans ce qu'on y appel­
le les cliniques de sec­
teurs (il s'agit d'équi­
pes formées de spé­
cialistes de diverses 
disciplines travaillant 
en dehors de l'hôpital, 
équ ipes qui const i ­
tuent, disent-ils, une 
des composantes es­
sentielles de la psy­
ch i a t r e communau­
taire, par opposition à 
la psychiatrie fondée 
sur l 'internement des 
malades dans les asi­
les). 

Des c h i f f r e s : de 
80 210 h e u r e s qu ' i l 
é t a i t en 1976, le 
nombre d'heures tra­
vaillées par ces équi­
pes est tombé en 1982 
à 56 602. Côté effec­
tifs, on déplore non 
seulement la diminu­
tion du personnel pa­
ramédical (on y trou­
v a i t p a r e x e m p l e 

l'équivalent de 23 psy­
c h o l o g u e s à t e m p s 
plein en 78, disent-ils, 
c o n t r e 16 a c t u e l l e ­
ment) mais aussi de 
cadres administratifs 
e t , il y a q u e l q u e s 
mo i s , des chefs de 
psychologie, d 'ergo­
thérapie et du service 
des loisirs. Résultat, 
les gens, notent-ils, 
sont désorientés, l'en­
seignement et les sta­
ges qui s 'y font se 
t rouvent g ravemen t 
compromis. 

Le son de cloche est 
différent du côté du 
directeur Guy Saint-
Onge. À savoir, dit-il, 
que l'hôpital s'est vu 
imposer une réduc­
tion de budget de six 
millions de dollars il y 
a deux ans, et qu'il a 
fallu sabrer, c'est-à-
di re abol i r quelque 
200 postes dont une 
vingtaine de cadres, 
« on a demandé à tout 
le monde de faire des 
s a c r i f i c e s ». M ê m e 
raison en ce qui re­
garde les chefs de dis­
cipline, alors qu'il y 
avait aussi, dans ce 
cas, un avantage se­
condaire, explique la 
directr ice des servi­
ces hospi ta l iers Su­
zanne Frapp ie r -Na-
d e a u : a in s i a l l a i t 
prendre fin l'habitu­
de , chez c e r t a i n s , 
quand ils se voyaient 
refuser une permis­
sion par le psychiatre 
de l'équipe, par exem­
ple en ce qui touchait 
les dates des vacan­
c e s , de se t o u r n e r 
vers le chef de disci­
pline, « ce qui fait que 
parfois en juillet on se 
retrouvait avec plus 
p e r s o n n e d a n s les 
équipes »>. Enfin, pour 
les heures travaillées 
dans les cliniques de 
secteurs , elles sont, 
di t-el le , les m ê m e s 

q u ' e n 78 qui es t le 
point de comparaison 
pour l'hôpital. 

D'autres critiques 
I n s u f f i s a n c e du 

nombre d'équipes af­
fectées aux cliniques 
de s e c t e u r s , r e t a r d 
dans la mise sur pied 
d'un cen t re de jour 
pour enfants, etc. les 
r é c r i m i n a t i o n s du 
personnel ne s 'a r rê­
t en t p a s là , et s 'y 
ajoutent encore des 
critiques de portée gé-
n é r a l e au s u j e t de 
l ' ensemble des rap­
ports entre le Pavillon 
et l 'administration de 
l'hôpital: absence to­
tale de consultat ion 
de la part de l'admi­
nistration, dit-on, vo­
lonté de rendre admi­
n i s t r a t e s des servi­
ces qui ne le sont pas 
par définition, rejet 
de la méthode de tra­
vail en équipe. Norma 
L ' H e u r e u x - G r e e n -
berg , psycho logue : 
« Tout nous est impo­
sé d'en haut, et il n'y 
a a u c u n e consu l t a ­
tion, ce qui est opposé 
à notre mode de fonc­
t i o n n e m e n t co l lé ­
gial. » Le psychiatre 
J e a n Leb lanc : « La 
visée est de r e n d r e 
a d m i n i s t r a t e s des 
choses qui ne le sont 
pas. Un pavillon qui 
est loin, des équipes 
qui travaillent à l'ex­
térieur, on se méfie 
de tout ça, et on veut 
s u r v e i l l e r , c o n t r ô ­
ler. » Be rna rd Gau­
t h i e r , p s y c h i a t r e : 
«Leur notion de pro­
ductivité est aberran­
te en ce qui concerne 
la p s y c h i a t r i e . I l s 
voient ça comme une 
usine de té léviseurs 
des a n n é e s 50: les 
gens ren t ren t mala­
des d'un bord et res-
s o r t e n t g u é r i s de 
l 'autre. » 

A ces griefs, le di­
r e c t e u r g é n é r a l ré­
pond qu'on a sollicité 
à deux reprises l'avis 
des psychiatres, en 81 
et 82, sur les compres-
s ions à e f f e c t u e r , 
« mais on n'a eu aucu­
ne suggestion », alors 
que S u z a n n e F r a p -
pier-Nadeau indique 
que le personnel a été 
informé au fur et à 
m e s u r e des r é d u c ­
t ions des e f fec t i f s . 
Pour ce qui est de la 
question de rendre ad-
ministrables des ser­
vices qui ne le sont 
pas , « c ' es t des so-
phismes, déclare Guy 
S a i n t - O n g e . E s t - c e 
que ça veut dire que 
la p sych ia t r i e n 'es t 
pas a d m i n i s t r a b l e ? 
Ce sont des services, 
e t des s e r v i c e s ça 
s ' o r g a n i s e . On ne 
pense pas qu'ils pla-
cotent et qu ' i l s boi­
vent du café à la jour­
née longue, mais on 
pense qu'il y en a qui 
le font, et qu'il faut 
qu'il y ait des contrô­
les. C'est l 'argent du 
public, et on exerce 
des contrôles similai­
res sur tous les servi-
ces . » Enf in , dit- i l , 
l ' hôp i ta l non seule­
ment croit au travail 
en équipe comme for­
mule mais le favori­
se. 

Le noeud du problè­
me? Sans doute, face 
à une administration 
s o u c i e u s e de son 
mandat («d'absorber 
cet Institut et d'en fai­
r e n o t r e d é p a r t e ­
ment », dit Guy Saint-
Onge), la volonté de 
survie d'un établisse­
ment qui fut un jour 
autonome et qui avait 
alors ses coudées plus 
franches: « Ils ne veu­
lent pas disparaître », 
dit le directeur géné­
ral lui-même. 

FAITES VITE! 
• 

A cause de livraisons hâtives, 
AVIS a un surplus d'inventaire 
i f8 plusieurs voitures Ford 1983. 
Pour en disposer rapidement, 
AVIS vous les offre tout de suite 
en location à long terme à des 

* taux plus qu'avan­
tageux pour vous. 

1983 — Mercury 

LYNXL 
4 portières • Moteur 4 cylindres 1.6 litres • Trans­
mission automatique «Servofreins • Servodirection 
• Bourrelets de caoutchouc et butoirs de pare-chocs 
avant et arrière • Dégivreur électrique arrière • 
Chauffe-moteur • Miroirs extérieurs, gauche et 
droite • Moulures latérales • Radio AM • Pneus à 
bandes blanches 

1 8 9 $ 
par mois, pour une location 
de 36 mois. Taxe, immatricu­
lation et assurance en sus. 

1983-Ford (f%&%&% 
MUSTANG L JLJSà 

$ 
3 portières • Moteur V6 3.8 litres • Transmission 
automatique • Servofreins • Servodirection • 
Dégivreur électrique arrière • Miroirs extérieurs, 
gauche et droite • Moulures latérales • Radio AM-
FM • Pneus à bandes blanches • Enjoliveurs de 
roues 

par mois, pour une location 
de 36 mois. Taxe, immatricu­
lation et assurance en sus. 

Composez, même à frais virés, 

735-7308 AVIS LOCATION 
W m TERME 
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DE L'UNE A L'AUTBE1 

Playboy et les femmes 
Une femme à la présidence 
de la compagnie: Christie 

Hefner, (la fille de Hugh). Une 
directr ice des affaires publi­
ques et directrice de la Fonda­
tion Playboy, aux références 
impeccables, venue tout droit 
des mouvements féministes: 
Rebecca Sive-Tomashefsky. 

ANNE 
RICHER 

Voilà comment, en nommant 
des femmes à des postes impor­
tants, le « sympathisant » fémi­
niste Hugh Hefner pense peut-
être neutraliser la contestation 
contre le contenu de Playboy. 
Voilà comment les entreprises 
Playboy s'y prennent pour dire 
aux femmes , aux féministes 
plus particulièrement, combien 
on les aime et combien on com­
prend les causes qu'elles défen­
dent. On n'accorde évidemment 
aucune attention aux groupes 
qui luttent contre la pornogra­
phie, sauf en les dénigrant. 

Un autre moyen est peut être 
de les acheter, sous le prétexte 
fallacieux d'endosser leur cau­
se. Depuis sa mise sur pied en 
1964, la Fondation Playboy, une 
division des Entreprises Play-
boy, a donné 25 p. cent du bud­
get total de 7 millions en sub­
ventions pour venir en aide aux 
mouvements amér ica ins qui 
s 'occupent des droi ts de la 
femme. Le reste a été partagé 
entre les divers groupes enga­
gés dans la réforme du système 
pénitentiaire, dans le contrôle 
des armes à feu, dans la réfor­
me des lois sur les narcotiques, 
etc. Rebecca Sive-Tomashefs­
ky. dont le mandat est de mani­
puler et distribuer le demi mil­
lion de dollars annuel de la Fon­
dation, avec toute la liberté vou­
lue, a donné entre autre depuis 
sa venue à Playboy. $15,000. au 
Comité national pour le droit à 
l ' avor tement , ( N A R A L ) . De­
vant une générosité aussi pater­
ne l l e , surtout venant d 'une 
femme, comment oser protes­
ter? 

Playboy veut venir en aide 
aux féministes. Il y tient. Il of­
fre de les aider, si leur philoso­
phie rejoint la sienne, même si 
elles n'ont rien demandé, com­
me le National Organization for 
Women, qui a refusé. Playboy 
voulai t l ' a ider dans sa lutte 
pour l'avortement. En recevant 
l 'argent de Playboy, certains 
groupes, comme la Fondation 
Ms pour les femmes, ont cru 
qu'il s'agissait d'une forme de 
« réparation » de Playboy pour 
le tort fait aux femmes. Mais à 
la réflexion, la présidente du 
Conseil d ' admin is t ra t ion du 
groupe, Gloria Steinem, a déci­
dé de ne plus accepter d'argent 
et même de rembourser en en­
tier tout ce que l'organisme a 
reçu depuis 1978, soit la somme 
de $11,000. 

Rebecca Sive-Tomashefsky 
ne comprend pas. Elle rappelle 
au cours d'une entrevue publiée 
dans Playboy que les féministes 
ont lutté pour la libération sexu­
elle. A une époque où personne 
ne voulait endosser cette cause, 
Hugh Hefner lui, l'a fait, dit-
elle. « Les féministes qui n'ap­
prouvent pas la revue et son 
contenu devraient examiner les 
réticences inconscientes face au 
sexe, à cause du climat dans le­
quel nous avons été éduquées » . 
Et elle déclare au cours d'une 
autre entrevue: « Je n'ai pas de 
problème avec la nudité, rappe­
lant en cela l'une des principa­
les « vocations»» de Playboy. La 
revue en est une de divertisse­
ment pour hommes. Et ce diver­
tissement comprend également 
les femmes nues » . 

Mais la provenance de l'ar­
gent ne dé range pas tout le 
monde. Ainsi la directrice d'une 
groupe « Catholics for a free 
Choice » a déclaré: « Je n'ai ja­
mais pensé que d'accepter de 
l'argent de quelqu'un supposait 
que nous endossions sa cause, 
mais plutôt qu'il endossait la nô­
tre » 

Christie Hefner, de son côté 
n'hésite Das à vanter les méri­
tes de l 'organisation Playboy 
qui est loin d'exploiter les fem­
mes, affirme-t-elle, dans un ar­
t i c l e q u ' e l l e s i g n e dans le 
Grain's Chicago Business. Les 
jol ies lapines des Clubs sont 
bien payées et respectées. Son1 

père, dès 1960, a imposé que les 
femmes soient directrices du 
personnel dans ces Clubs, afin 
qu'elles soient vigilantes sur la 
question du harcèlement sexuel, 
« un problème qui n'était même 
pas reconnu il y a 20 ans » . Play-
boy à son avis, joue un rôle 
social de premier plan, par son 
implication dans le milieu, en 
s'imposant comme le chien de 
garde des libertés civiles et per­
sonnelles. 

Les « playmate » , ces jeunes 
femmes du milieu de la revue, 
et toutes les autres sont payées 
en moyenne $12,000. pour des 
séances de photos où elles sont 
traitées avec respect. Elles re­
çoivent d'autres bénéfices si el­
les deviennent porte-paroles de 
la compagnie et sont souvent 
approchées pour devenir man­
nequins ou actrices. 

Bref, voilà des femmes heu­
reuses que de vilaines féminis­
tes voudraient priver de travail, 
laisse-t-on entendre. 

Playboy s'est servi des fem­
mes déshabillées pour faire des 
affaires d'or, depuis le début de 
son existence. Il se dit sans dou­
te qu'il n'y a qu'à récupérer les 
femmes habillées pour éviter le 
pire. En effet, les affaires vont 
mal: Playboy perd de l'argent. 
Et diviser les féministes est une 
vieille tactique. Prendre ou ne 
pas prendre l'argent de Hefner? 
Les idéalistes refusent. L e s 
pragmatiques ne crachent pas 
sur la main qui donne. 

Playboy cherche-t-il à se ren­
dre sympathique auprès des 
groupes de femmes? Cela pa­
rait assez clair. Mais ses tenta­
tives sont pour le moins assez 
grossières et maladroites. Com­
bien d'argent devra-t-il encore 
investir, par le biais de sa Fon­
dation pour qu'il puisse continu­
er son oeuvre de « divertisse­
ment » auprès des hommes , 
sans être dérangé par le mouve­
ment anti-porno? Hugh Herner 
pense sans doute que tout 
s'achète y compris les féminis­
tes. 

La pornographie 
Le Regroupement des fem­

mes de la région de Québec con­
tre la pornographie, fait le lan­
cement aujourd'hui de la der­
nière publication de Micheline 
Car r i e r : « La pornographie , 
base idéologique de l'oppression 
des femmes » . La journaliste, 
féministe militante poursuit sa 
réflexion dans un domaine, qui 
a pris depuis quatre ans beau­
coup de son temps et de son 
énergie. Le nouveau livre de 80 
pages, est disponible aux Publi­
cations Apostrophe, 1337 ave 
Maguire, app 1, Sillery, Québec, 
G I T 1Z2. Renseignements: 681-
2910. 

Deux journées de rencontre 
entre femmes de la Rive-sud, 
les 7 et 8 juin: des ateliers, des 
conférences, du théâtre, des 
kiosques d'information. Une oc­
casion de se découvrir et décou­
vrir les autres. Si vous avez des 
problèmes de transport, votre 
CLSC essaiera de vous aider. 
Vous devez d'ailleurs vous ins­
crire à cet endroit. Le sympo­
sium aura lieu au Cégep Cham-
plain, 900 Riverside Drive, St-
Lambert. Pour plus de rensei­
gnements: 454-4671. 

12 ENFANTS, 64 PETITS-ENFANTS ET 58 ARRIÈRE-PETITS-ENFANTS 

« Un mariage, ça se fait à deux » 
et l'union peut durer 70 ans! 

Droit comme un peuplier à 
93 ans, «digne et respecta­

ble » comme le qualifierait un Ho­
mère, Elphège L a g a c é procla­
me : « Un mariage, ça se fait à 
deux » . Il parle en connaissance 
de cause : il y a 70 ans qu'il a 
épousé Bertha Soly, sa cadette de 
cinq ans. Bertha, elle, toute me­
nue aujourd'hui, le visage rose 
rayonnant de bonheur, parle peu; 
ou plutôt laisse parler ses yeux 
d'un azur merveilleux qui sanc­
tionnent, presque par avance, 
tout ce que dira son mari, volu-
bile à souhait et ne manquant pas 
d'esprit. 

LILY TASSO  

« À 23 ans, j ' a i pris le risque de 
l 'époi^er, alors qu'elle ne con­
naissait rien à l 'agriculture » , 
lance à la blague cet homme de la 
t e r r e , pour a j ou t e r auss i : 

tôt : « C'était une femme de pre­
mière classe » . Dans la bouche 
d'un mari aimant et sensible, cet­
te expression traduit 70 ans de vie 
commune sans une seule dispute. 
« Quand c'était le temps de se 
taire, j e me taisais; quand c'était 
le sien, elle se taisait » , explique-
t-il. Et Bertha de préciser: «On 
n'a jamais élevé la voix dans no­
t re v i e » . Tous deux saven t 
qu '«une vie n'est pas faite rien 
que pour en jouir » . C'est sans 
doute pourquoi ils ont savouré les 
joies que leur ont données leurs 
enfants. Douze sont vivants et 
parmi eux, deux que l'on connaît 
bien : Bernard, l 'organiste, et 
Pauline, Soeur Marie de l'Eucha­
ristie, cette héroïque religieuse 
du Saint-Sacrement qui a fondé 
un orphelinat au Liban, il y a 25 
ans. 

Depuis l'enfance 
Fils et fille d'agriculteurs, El­

phège et Bertha se connaissaient 
depuis l'enfance. Ils habitaient le 
même rang, à Saint-Hyacinthe-
le-Confesseur, et allaient ensem­
ble à la petite école. Mais à 16 
ans, Elphège, ayant perdu son 
père, avait déjà pris en charge la 
fe rme fami l ia le de 300 acres . 
Bertha, elle, continuait son piano 
et cultivait des fleurs. Les années 
passent, et Elphège, devenu un 
beau jeune homme « pas mal ef­
fronté » , fait maintenant le tour 
des belles que lui présentent ses 
f rè res dont l'un est v i ca i r e à 
Saint -Grégoire . Toutefois , ses 
soirées se terminent chez Bertha, 
courtisée par plus d'un préten­
dant. Il chante, elle l'accompa­
gne. Elle est conquise. « J e l'ai 
enlevée à un bon parti de Sainte-
Rosalie, j ' en ai eu de la peine», 
se vante le nonagénaire avec un 
sourire où l'on décèle une certai­
ne fierté. 

Leur mariage est célébré le 10 
juin 1913, à 9 h du matin, par le 
père Eugène Lagacé, frère du 
marié, à la cathédrale de Saint-
Hyacinthe, nouvellement réno­
vée. Dans le cortège de voitures 
aux chevaux pavoises, roulent 
aussi deux automobiles Ford, vé­
hicules rares à l'époque. Le soir 
m ê m e , les nouveaux mar i é s 
prennent le train pour Lewiston, 
dans le Maine, où les attendent 
sept tantes paternelles d'Elphè-
ge, prêtes à les gâter. L'une d'el­
les, veuve et riche, va même jus­
qu'à louer une « machine » , avec 
chauffeur, pour leur faire visiter 
les alentours. Ce fut le seul voya­
ge de leur vite. Un voyage dont au­
cun détail n'est oublié, depuis 
leur « cabine » dans le train, ta­
pissée de miroirs gênants, jus­
qu'au s teward zé lé qui inter­
rompt leur nuit de noces trois fois 
sous prétexte de vouloir les ser­
vir! 

La vie de ménage 
Bertha fait vite son apprentis­

s a g e de f e r m i è r e , dans les 

Bertha et Elphège Lagacé 

champs, aux côtés de son mari 
qui élève des pur-sang : chevaux 
belges — il est parmi les pre­
miers à en importer — moutons 
Oxford, porcs Tamhort, vaches 
Ayrshire. Elle trait justement les 
vaches et conduit tous les matins 
le beau buggy d'Elphège attelé à 
la jument grise pour l ivrer cinq 
gallons de crème à un restaurant 
de Saint Hyacinthe. 

Une année n'est pas passée 
qu'elle met au monde un fils, 
Jean-Paul. « Un premier beau ca­
deau » , commente Elphège. Les 
15 autres enfants augmenteront 
la maisonnée au fur et à mesure, 
huit garçons et autant de filles, 
dont trois, un fils et deux filles, 
meurent en bas âge. 

À la maison, Bertha doit suf­
fire à tous et à tout. Nourrir son 
monde et prévoir constamment 
d'une saison à l'autre, les provi­
sions d'hiver quand tout est vert, 
et les blocs de glace pour l'été 
quand la nature est encore endor­
mie sous la neige. Tisser des cou­
vertures après avoir cardé et filé 
la laine des moutons. Tricoter 
aussi pour habiller chacun quand 
ce n'est pas sur son « moulin à 
coudre » qu'elle confectionne les 
vêtements. 

Puiser sa confiance 
dans la foi 

La vie s'écoule, simple, avec 
ses hauts et ses bas. Ses divertis­
sements aussi tout comme ses 
moments de recueillement. Si les 
samedis soirs, on danse au son du 
violon de Jean-Paul, c'est tous les 
soirs que la famille récite le cha­
pelet à genoux. Elle puise sa con­
fiance en Dieu. « S i vous ne le 
mettez pas dans votre vie et que 
vous réussissez, c'est par acci­
dent » , estime Elphège. 

C'est cet abandon à la Provi­
dence qui a permis aux Lagacé 
de supporter les épreuves cruel­
les qu'ont été la perte de quatre 
de leurs enfants, dont l'un tué 
dans un accident de la route avec 

i v 

sa femme. On n'en parle pas du­
rant l 'interview, de peur de les 
émouvoir. Il faudrait, par contre, 
passer des heures entières si l'on 
voulait tout entendre sur leurs en­
fants, leurs 64 petits-enfants et 58 
arrière-petits-enfants. Sans ou­
blier la perspective de voir amor­
cée la c inqu ième généra t ion , 
deux arrière-petites-filles étant 
mariées! 

Depuis deux ans, Elphège et 
Ber tha v i v e n t chez leur f i l l e 
Françoise et son mar i , Gi l les 
Normandin, eux-mêmes parents 
de 13 enfants dont plusieurs sont 
mariés. C'est dire que l'anima­
tion ne manque pas dans leur bel­
le maison à East-Farnham, en 
Estrie, où ils ont construit un ap­
partement complet et indépen­
dant pour le chef de leur famille, 
le « patriarche » et leur chère ma-

Photo René Picard, LA PRESSE 

man. De cette dernière, une de 
ses filles dira qu'elle est « une 
montagne de bonté » . Et Françoi­
se de renchérir, à propos des 
deux et a v e c beaucoup de 
coeur : « C'est un privilège de les 
avoir » . 

Elphège a la nostalgie de ses 
érables au bord de la Yamaska. 
« Ici, c'est beau, mais ce n'est ja­
mais comme chez nous, où on a 
passé notre v i e » , confesse-t-il. 
Dans le patio qui commande une 
vue extraordinaire sur la forêt et 
les champs, il se balance, médite 
en écoutant le chant des oiseaux 
et se sent comblé : « On aimait 
tout ce qu'on faisait. On a su par­
tager, du fond du coeur, les joies 
et les peines » . 

N'est-ce pas cela qui a entrete­
nu aussi la jeunesse de leur esprit 
et leur fraîcheur d'âme? 

V 

Soyez élégante tout en étant 
confortable dont ce soulier de 

White Crossl Cuir souple, 
talon idéal pour la marche. 

Disponible en 
blanc, noisette, 

noir. 
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5-10 6-9 5-10 
Vaste choix de sacs à main assortis 

C. I N C . 
1036, rue Ontario est 781, rue Jean-Talon est • 

angle Amherst 522-6338 face au métro 272-7222 1 
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MON DOUX... 
V M ' PARLE ! 
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Il tue 5 personnes et 
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en blesse 14 autres 
E P P S T E I N , Allemagne de 
l'Ouest ( U P I ) — Le Tché-

koslovaque qui a tué cinq person­
nes et en a blessé 14 autres, ven­
dredi dernier dans une salle de 
classe, était un solitaire qui ne 
comptait pas d'ami et qui étu­
diait les mathématiques et la 
chimie dans ses moments de loi­
sir. 

Les voisins de Karel Charva, 
âgé de 34 ans, qui vivait seul dans 
une chambre de Francfort, ont 

révélé aux enquêteurs que l'hom­
me ne recevait jamais personne 
et qu'il ne parlait jamais à ceux 
qu'il croisait. 

« Il était semble-t-il un homme 
très intelligent mais il était un ir­
réductible sol i ta ire», a déclaré 
un porte-parole de la police. « On 
ne lui connaît aucun ami ou pro­
che » , a-t-il ajouté. 

Charva, qui s'est suicidé après 
avoir ouvert le feu à de nombreu­
ses reprises dans une salle de 

classe de cette ville, avait émigré 
en Allemagne de l'Ouest à l'issue 
de l 'intervention soviétique en 
Tchékoslovaquie, en 1968. Il avait 
obtenu l'asile politique en 1971. 

Des voisins ont dit avoir sou­
vent vu Charva, un psychologue 
sans emploi, travailler tard la 
nuit. Il étudiait les mathémati­
ques et la chimie, ont révélé les 
policiers. L e dernier emploi de 
Charva fut celui de gardien de 
nuit. 

Jusqu'à maintenant, les poli­
ciers ont été incapables d'expli­
quer les motifs de cette tuerie. La 
seule explication plausible serait 

que l ' h o m m e aurai t é té pris 
d'une soudaire crise de démence. 
On espère cque l'interrogatoire 
des blessés, notamment d'un ins­
tituteur sur qui Charva a ouvert 
le feu en premier lieu, pourra 

permettre de résoudre ce mystè­
re. 

Aux abords de l'église de Saint-Michel de Napierville, hier 
matin, >l y avait des tracteurs de ferme de toutes les dimen­
sions, photo Armand Trotticr, LA PRESSE 

A SAINT-MICHEL-DE-NAPIERVILLE 

La bénédiction des 
tracteurs, tradition 
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toujours vivante 

ADMISSIONS 
SESSION D'AUTOMNE 1983 

Située dans la région de la Capitale nationale, l'Université du Québec à Hull 
vous invite à entreprendre ou à poursuivre vos études universitaires de premier 
cycle dans l'Outaouais. 

Il est encore possible de présenter votre demande d'admission pour la session 
d'automne 1983. dans l'une des disciplines suivantes: 

Administration Psychomotricité 
Animation Relations industrielles 
Arts plastiques Sciences comptables 
Education Sciences de la santé 
Informatique Sciences sociales 
Orthopédagogie Travail social 
Psychoéducation • • 

Certains programmes sont contingentés. 

Prière de présenter votre demande d'admission dans les meilleurs délais. 

Renseignez-vous dès maintenant en communiquant au: 

Bureau du registraire 
Université du Québec à Hull 
Case postale 1250, succursale " B " 
Hull, Québec J 8 X 3 X 7 
Téléphone: (819) 776-8244 

Université du Québec à Hull 
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Dans une parois­
se rurale dont le 

curé* est une femme, 
les agriculteurs tien­
nent encore à fa i re 
bén i r leurs t rac­
teurs... 

JULES BÉLIVEAU 
i i 

Voilà qui peut pa 
raitre bien étrange à 
certaines personnes. 
Est-il possible, en ef­
fet, de confondre à ce 
point les gen res en 
même temps que le 
passé et le présent ? 

Les paroissiens de 
Saint-Michel de Na-
piervi'le. dans le dio­
cese de Saint-Jean-
Longueui l , ne sem­
blent pas des gens qui 
ont l'habitude de se li­
vrer à de telles ré­
flexions. A l ' invita­
tion de soeur Claire 
Richer, qui est curé 
de leur paroisse, un 
bon nombre d'entre 
eux se sont contentés 
de s'amener jusqu'au 
terrain de stationne­
ment de leur église, 
hier matin, au volant 
de leurs tracteurs de 
ferme. Il y avait là 
des petits bolides tout 
terrain à trois roues 
et à pneus ba l lons 
comme des pièces de 
machinerie de 125 for­
ces , ce qui , appa­
remment , n'est pas 
peu dire. 

Et toutes ces ma­
chines, pétaradantes 
à souhait lorsqu'elles 
s'y mettent, avaient 
été la veille soigneu­
sement nettoyées et 
a s t iquées pa r leur 
propriétaire. 

« La bénédiction de 
nos tracteurs, a con­
fié un jardinier-ma­

r a î c h e r de l'endroit, 
; M . Florian Robert, ça 
donne des grâces et 
de la confiance. Et ça 
nous donne de la force 

pour accomplir notre 
travail. » 

M m e D e n i s e Ste-
Marie, qui est mère 
de quatre filles et qui 
ne s e m b l e pas se 
plaindre de n ' avo i r 
sur sa f e r m e qu'un 
seul h o m m e — son 
mari — a déclaré de 
son côté : « Quand j e 
fais bénir mon trac­
teur, j ' a i l'impression 
que ça m'apporte plus 
de succès sur ma ter­
re. » 

Supers t i t ion que 
tout cela ? Si jamais il 
vous vient à l'idée de 
poser cette question 
aux agricul teurs de 
Saint-Michel de Na­
piervil le . vous n'au­
rez p r o b a b l e m e n t 
pour toute r éponse 
qu'un profond regard 
fixé sur vous. Et vous 
y lirez le mot « foi » à 
la place de celui au­
quel vous a u r e z 
d'abord songé. 

Ce ne sont en effet 
que des gestes de foi 
que les paroissiens de 
Saint-Michel de Na­
p i e r v i l l e ont f a i t s , 
hier, lorsqu'ils se sont 
amenés en foule sur 
le terrain de balle si­
tué au centre de leur 
village pour assister à 
une messe en plein air 
et lorsqu'ils ont formé 
une procession de la 
Fê te -Dieu pour ac­
compagner l e Saint 
S a c r e m e n t j u squ ' à 
l'intérieur de leur é-
glise. 

L e s m e m b r e s de 
cette communauté ru­
r a l e , en e f f e t , eux 
dont le curé est une 
f e m m e , qui ne con­
fondent ni les genres, 
ni le passé a v e c le 
présent — leurs trac­
teurs ultra-modernes 
témoignent assez bien 
du fait qu'ils savent 
être à la fine pointe 
du temps présent ! — 

doivent certainement 
savoir également, en 
effet, ce qu'est la foi 
et ce qui ne Test pas. 

Epargnez $30 
sur une de ces 4 
perruques First Lady! 
La Baie. ord. 65.00 34.99 ch. 

Choisissez la perruque qui vous plaît le plus parmi ces quatre 
modèles First Lady, et économisez! Toutes sont offertes dans un 
grand choix de tailles et de couleurs naturelles. En fibre 
modacrylique facile d'entretien 

Rabais de 40% S&KES; 
boutons aspect 
diamant! 

Laissez notre personnel qualifié vous percer les oreilles! C'est 
vite et bien fait et aucun rendez-vous n'est nécessaire. Le con­
sentement écrit cfun parent ou tuteur est exigé pour les per­
sonnes de moins de 18 ans. 
La Baie, ord. 14.99 8.99Gel anesthésiant .50 supplémentaire. 
First Lady, rayon Ol 2. Pas à Chicoutimi. En vigueur 
jusqu'au 25 juin. 

r$A TRAGÉDIE DU NIL 

-39 marins sont 

Pour vos beaux yeux, 
Charles of the Ritz 

a fait de tout. 
Venez le constater 

à la Baie! 

\ v X v S 

^emprisonnes 
ASWAN, Egypte (Reuter) — Trente-neuf 
marins qui avaient quitté leur navire en 

TIammes sur le Nil, le mois dernier, abandon­
nant à leur sort les passagers dont 317 avaient 

"perdu la vie, ont été condamnés hier à une 
£peine de trente jours d'emprisonnement en at­
t endan t leur interrogatoire. 

Selon la poursuite, les 39 marins sont respon­
sables de la catastrophe. Elle les accuse de né­

g l i g e n c e , d'homicide et de dommages à la pro­
priété publique. Pour sa part, la défense consi­
dère que ce sont les autorités qui ont fait 
preuve de négligence. 

L'incendie dont les causes n'ont toujours pas 
lété déterminées, s'était propagée sur trois na-
£yires qui faisaient le trajet Aswan-Wadj Haifa 
"dans le nord du Soudan. Trois cents vingt-cinq 
-personnes avaient eu la vie sauve et 294 cada-
• vres avaient été retirés des eaux. Samedi, Pin-
«toendie avait été au centre des débats du parle­
m e n t égyptien où certains ont laissé entendre 
^que les navires n'étaient pas aptes à la naviga­

tion. . 

\L ; Selon le ministre égyptien du Transport, les 
>riavirès appartenaient à une société privée 
J^gyptoisoudanaise quf ne relevait pas directe-

nrtmt du contrôle du gouvernement. 

• '-f ; 
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Pour vos beaux yeux, Charles of the Ritz a 
créé une gamme des plus complètes de 
produits de soins toute douceur... et un 
arc-en-ciel de couleurs lumineuses. 
Essayez-les, votre regard sera plus ex­
pressif que jamais! 

Tirés de la collection Charles of the 
Ritz: 
Cache-cerne instantané. 11 ml. 9.75 ch. 

Base a fard-paupières. 14 g. 11.00 ch. 

Démaquillant hydratant pour les yeux, 
7 0 m l lO.OOch. 

Démaquillant ultra-doux pour les yeux. 
135 mL 

Mascara Super-cil instantané. 
15g. 

Mascara hydrof uge. 11 mL. 

Crayon à paupières, 

Fard à paupières en trio. 

9.00 ch. 

11.99 ch. 

10.50 ch. 

8.00 ch. 

16.25 ch. 

Vous avez des questions-beauté? 
Notre représentant Charles of the Ritz 
y répondra! 
Mme L Dick sera à la Baie, au centre-ville 
Montréal, du 7 au 11 juin et du 14 au 18 juin. 

• Prime! Avec tout achat de ÎO.OO ou 
plus de produits Charles of the Ritz, vous 
recevrez, sans frais supplémentaires, 
rEnsemble-voyage Charles of the Ritz: une 
jolie pochette contenant brosse, peigne 
et miroir, plus 15 mL de Base hydratante 
équilibrante. 15 mL de Crème équilibrante 
et un échantillon d'Eau de toilette Charles 
otthe Ritz. 

Commandes téléphoniques: 281-4526. 
Produits de beauté, rayon 240. 
Centre-ville Montréal, 
Dorval et Place Vertu seulement. 
En vigueur jusqu'au 18 juin, 

a- ai 
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Il voit Jedi à l'hôpital avant de mourir 
FONTANA, C a l i f o r n i e 
(UPI) — Un petit garçon 

de six ans, Stanley Ried, est 
mort hier d'une forme très ra re 
de cancer , deux jours ap rès 
avoir eu comme cadeau d'anni­
v e r s a i r e ce qu ' i l d é s i r a i t le 
plus : voir The Return of the 
Jedi. 

Pour s a t i s f a i r e ce d e r n i e r 
souhait de leur fils, les parents 
ont communiqué avec la com­
pagnie de George Lucas, pro­
ducteur du film, pour lui faire 
part de la situation critique de 
Stanley. La réponse fut très ra­
pide. En 15 minutes, toutes les 
dispositions avaient été prises 

pour envoyer à l'hôpital, et sans 
frais pour les parents, le film en 
six bobines. 

Vendredi , m a l g r é son é t a t 
souvent comateux, Stanley n'a 
pas raté une minute du troi­
sième volet de La guerre des 
étoiles, qu'il a vu en compagnie 

de sa famille, des infirmières et 
des autres enfants de l'hôpital 
atteints de maladies incurables. 
Selon une infirmière, l'enfant 
était tellement excité par les 
aventures de Luke Skywalker, 
Han Solo et Darth Vader qu'il a 
probablement survécu une jour­
née ou deux de plus. 

Le Dr Morgentaler 
rouvre sa clinique 
malgré les scellés 

W I N N I P E G 
(PC) — Le doc-

Profitez de 25% de rabais! 
Et offrez-vous la fraîcheur 
du coton, cet été! 

Soutien-gorge "Jeux" par Lovable. 
Coton/polyester/spandex. Blanc ou beige. Tailles 34 
et 36 A. B. C ou D. 38 B ou C. Modèle 760. 
La Baie. ord. 12.00 

9 . 0 O 

Soutien-gorge Sportbra de Warner's. 
Coton/spandex. Beige seulement. Tailles 34 et 36 A. 
B ou C. Modèle 1050. 
La Baie. ord. 13.00 

ch. 9 . 7 5 ch. 

Soutien-gorge Warner's à bonnets souples. 
Coton/polyester/spandex. Blanc ou beige. Tailles 34 
et 36 A. B ou C. Modèle 1052. 
La Baie. ord. 12.00 

9 . 0 0 ch. 
Culotte de maintien Warner's, assortie au 
soutien-gorge. Coton/polyester/spandex. Blanc ou 
beige. Tailles RM.G. Modèle 452. 
La Baie. ord. 12.00 

Culotte Papillon à jambe échancrôe. 
Coton/spandex. Blanc seulement. Tailles PM.G. 
Modèle 7041. 
La Baie. ord. 4.50 

3 . 2 9 ch. 

Bikinis Chicas en pur coton. Rayures ou tons unis 
(pas de choix de couleur possible lors dune com­
mande téléphonique). Taille unique. Modèle 097. 
La Baie. ord. 3.50 

9 . 0 0 ch. 

2 . 5 9 ch. 
Culottes aux hanches Chicas en pur coton 
Rayures ou tons unis (pas de choix de couleur possi­
ble lors d'une commande téléphonique). Taille uni-
aue. Modèle 091. 
La Baie. ord. 3.75 f J /QJ 

Dessous féminins, rayon 178. 
En vigueur jusqu'au 11 juin. 

Magasiner? C'est aussi nous téléphoner! 

8 4 2 - 6 2 6 1 (région de Montréal) 

Dans le cas de petits colis, il y aura des frais de livraison non remboursables. 
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teur Henry Morgenta­
ler a affirmé que sa 
clinique d'avortement 
rouvr i ra ses por tes 
dès a u j o u r d ' h u i , à 
Winnipeg, malgré sa 
fermeture temporaire 
provoquée par un raid 
policier, vendredi der­
nier. 

Quelque 11 person­
nes avaient été déte­
nues pour interroga­
toire à cette occasion, 
et de l ' é q u i p e m e n t 
m é d i c a l a v a i t é t é 
saisi. 

Les p o l i c i e r s 
avaient fermé la clini­
que de Winnipeg toute 
la journée, vendredi, 
pour procéder à une 
perquisition en règle 
des lieux. Les autori­
tés policières ont re­
fusé de révéler ce qui 
a été saisi. 

Un porte-parole de 
la police, Herb Ste­
phen, a précisé que le 
p r o c u r e u r W a y n e 
Myshkowski recevra 
un rapport sur Topé-
ration au début de la 
semaine, et qu'il lui 
appartiendra de por­
ter ou non des accusa­
tions. 

À Montréal, le doc­
teur Morgen t a l e r a 
affirmé que cette des­
cente de police était 
« inutile». 

« Nos employés se 
dévouent au bien-être 
de la femme qui a be­
soin d'un avortement. 
Ils ne prétendront ja­
mais qu'ils ne prati­
quent pas de te l les 
interventions. 

« Ils sont prêts à ac-j 
cepter les conséquent 
ces de leurs a c t e s , ; 
s'ils sont appréhun-l 
dés, et ils sont sûrs 
qu'un jury formé de 
leurs pairs les acquit­
tera. » 

Il a ajouté qu'il eon-j 
t inuera à offrir ses! 
serv ices « aux fem-] 
mes qui en ont be- ' 
soin. » 

Une c e n t a i n e de', 
manifestants ont pro­
testé contre ce raid,, 
vendredi dernier, de-J 
vant l'édifice du Par- ' 
l emen t mani toba in . l 
Le tout s'est déroulé; 
t r è s p a c i f i q u e m e n t 1 

m a l g r é une con t re - ï 
manifestation de cinq] 
personnes protestant 
contre l 'avortement. 

Quant aux 11 per­
sonnes appréhendées» 
v e n d r e d i , e l les ont! 
t o u t e s é té l ibé rées} 
a p r è s t r o i s heures* 
d ' interrogatoire. Lesî 
pol ic iers a f f i rmen t ; 
que ces personnes am 
sont volontairement 
rendues au poste de 
police pour y répon­
dre aux questions de£Î 
enquêteurs. 

Parmi les détenus* 
figurent un médecin,\ 
le d o c t e u r R o b e r t 
Scott, cinq employés 
de la clinique et. cinq 
patientes. 

Le g o u v e r n e m e n t 
manitobain a jusqu'à 
m a i n t e n a n t r'efu-sfc 
d'accorder un stat 
hospitalier à cettt^cl£ 
nique, rendant* al 
i l légale toute inter­
vention d'avortemenL 

* m -w 

Un bordel tient 
25 ans près des 
QG de la police 

• M * M l 

MINNEAPOLIS ( UPI ) — Pendant que lefr 
autres femmes de son âge tricotent ou 

font des biscuits pour leurs petits-enfants, Gla-' 
dys Lydia Brachetti, 71 ans, continuait, jusqu'à-
tout récemment, de diriger son entreprise.: pu 
bordel situé à quelques rues des quartiers gé­
néraux de la police de Minneapolis. 

Selon les documents soumis à la cour vendre­
di, elle possède ce bordel depuis 1959. Après 
presque 25 ans d'activités, voilà qu'un appel 
anonyme à la police vient de l'obliger à fermer 
sa maison. 

Elle a révélé à la police comment elle s'y 
était prise pour éviter, pendant tant d'années, 
les arrestations. Par exemple, elle ouvrait son 
bordel à onze heures du matin et le fermait à<ï9 
h 00, sachant que l'escouade de la moralité ire 
commençait pas à travailler avant cette heure. 
Elle réservait également sa maison à quelques 
clients réguliers ou recommandés par ses* fil­
les. *f 

Mme Brachetti fut arrêtée à trois reprises en 
1974 et 1975 sous des accusations reliées à la 
prostitution, mais elle a toujours gardé son 
bordel ouvert. Elle risque une peine d'empri* 
sonnement de quatre ans et $4 000 d'amende. 1 

2 568,8 km au gallon 
MARSHALL, Michigan ( A P ) — Des étu­
diants en génie de l'Université de la Sas­

katchewan ont remporté le concours annuel de 
kilométrage de la Société des ingénieurs en 
mécanique, samedi, en obtenant de leur vél$-
cule à trois roues, dont la carosserie est en 
plastique et la structure en métal, une perfor­
mance de 2 568,8 km au gallon. Ils ont ainsi bri­
sé le record précédent de 2 163,5 kmgal atteint 
l'an dernier au Marathon d'Allemagne. 

Vingt-deux véhicules conçus et construits 
par des étudiants de 18 universités américaines 
et canadiennes participaient au concours. 

Toutes les voitures étaient dotées de moteurs 
à quatre cycles et à deux chevaux-vapeur de la 
même marque, et devaient avoir au moins 
trois roues. Les conducteurs devaient en outre 
garder une vitesse moyenne de 25 knvh. 

L'équipe de Saskatoon a également remporté 
le deuxième prix dans cette course. 

W J'VAS DIRE 
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UNE NOUVELLE MENACE POUR L'ENVIRONNEMENT 

À New York, le syndicat du crime 
se charge des déchets toxiques... 

LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 6 JUIN 1983 

N E W Y O R K 
(Reuter) — Des 

tonnes de déchets 
toxiques disparais­
sent chaque jour dans 
la région new-yorkai­
se. Il est plus que pro­
bable que le syndicat 
du crime, par les so­
c ié tés d 'éboueurs 
qu'il contrôle, en soit 
responsable, écrit le 
New York Times dans 
son édition d'hier. 

Le quotidien préci­
se que ses sources 
sont les milieux judi­
ciaires et la police. On 
a constaté que des dé­
chets toxiques ont été-
déversés dans des 
égoûts de banlieue, 
des dépotoirs, des ca­
naux, mélangés au 
fuel, stockés dans des 
entrepôts ou enterrés 
dans des lieux non 
identifiés, écrit-il. 

La chose a été 
rendue possible par la 
corruption de fonc­
tionnaires, l'intimida-
tion de sociétés 
d'éboueurs et, d'une 
manière généra le , 
par des fraudes attei­
gnant plusieurs mil­
lions de dollars. 

Ce nouveau com­
merce dérive de la ré­

glementation de plus 
en plus stricte appli­
quée à la destruction 
de déchets toxiques. 
Cette réglementation 
a augmenté les coûts 
d'élimination des dé­
chets, donc favorisé 
la prolifération d'un 
marché noir. 

Il est impossible 
d'en déterminer les 
effets sur l 'hygiène 

publique, ni d'ailleurs 
sa dimension. Selon 
une étude de la ville 
de New York, 40 p. 
cent des déchets toxi­
ques seraient élimi­
nés de manière illéga­
le. Enfin, il est de plus 
en plus évident que ce 
commerce clandestin 
est entre les mains du 
syndicat du crime, a-
joute le New York Ti­
mes. 

LA DIOXINE DE SEVESO ENTREPOSÉE EN SUISSE 

Aux États-Unis, les dangers 
de la dioxine laissent froids 

W A S H I N G T O N 
( A F P ) — La pol­

lution par la dioxine 
survenue en 1976 dans 
l'usine de Seveso en 
Italie n'a, semble-t-il, 
pas considérablement 
ému les services amé­
ricains de l'Environ­
nement et c'est seule­
ment depuis quelques 
mois que ce produit, 
qui apparaît un peu 
partout dans le pays, 
commence à inquié­
ter les autorités. 

En février dernier, 
toute une ville du Mis­
souri. Times Beach. 

été fabriquée par un 
précédent occupant, 
dans les années 
soixante. 

Ne recevant pas de 
réponse à son télé­
gramme, M. Mitchell 
était alors allé voir un 
journaliste. Au cours 
de l'enquête à laquel­
le il s'était livré, ce 
journaliste avait ren­
contré une dizaine de 
responsables des ser­
vices de protection de 
l'Environnement. Au­
cun n'a cependant 
jugé utile de fa i re 
procéder à des vérifi-

re avait donné lieu à 
une véritable partie 
de «football bureau­
cratique». 

Depuis quelques 
jours, les autorités 
procèdent à de nom­
breux contrôles sur le 
terrain et se livrent à 
une gigantesque en­
quête dont l'objectif 
est de retrouver les 
centaines de person­
nes qui ont travaillé 
dans cette entreprise 
quand elle fabriquait 
des herbicides, et con­
t rô ler leur état de 
santé. 

Dans le New Jersey 
seulement, dix autres 
lieux soupçonnés de 
contamination par la 
dioxine vont être pas­
sés au crible. 

D'autre part, les 11 
fûts de dioxine de Se­
veso ont été entrepo­
sés samedi à l'aube 
dans les sous-sols de 
l'usine de produits 
chimiques Hoffmann-
La Roche de Bâle 
(Suisse) après huit 
heures et demie de 
voyage entre le nord 
de la France et la cité 
industrielle des bords 

du Rhin. 
Les responsables de 

la société Hoffmann-
La Roche ont confir­
mé au cours d'une 
conférence de presse 
donnée après le trans­
fert des fûts dans un 
local de stockage, si­
tué à dix mètres sous 
terre, que la dioxine 
«sera incinérée dans 
un délai de quelques 
semaines par l'entre­
prise chimique suisse 
«Ciba-Geigy», située à 
quelques centaines de 
mètres de leur lieu de 
stockage provisoire». 

Photo Armand Trottier, LA PRESSE 

Oui aux vélos, non aux pluies acides 
Vélos et parapluies se côtoyaient hier 
au Parc L a o n î a i n e , alors que plusieurs 
groupes écologiques manifestaient con­
tre les pluies acides et en faveur de 
l ' u s a g e de la «petite reine». Ils étaient 
environ un millier à célébrer cette jour­
née portant la double appellation de 
journée internationale de l'environne­
ment et de journée internationale de la 

bicyclette, de sorte qu'on voyait côte à 
côte des organismes comme Le monde à 
bicyclette, Cyclo-ressources, STOP, un 
groupe pacifiste, une épicerie coopérati­
ve, etc. Jusqu'au ministre québécois de 
l'Environnement, M. Adrien Ouellette 
qui, de Hull, s'est dit convaincu que la 
conscience environnementale des Qué­
bécois était de plus en plus développée. 

i w u i c m u . > u i i u u .Mis­

s o u r i . Times Beach, 
sévèrement polluée 
par de la dioxine, a 
été rachetée par le 
gouvernement. La se­
maine dernière, c'est 
à N e w a r k , dans le 
New Jersey, à quel­
ques km de N e w 
York, que des traces 
de ce produit ont été 
découvertes, dans des 
proportions particu­
lièrement importan­
tes. Par précaution, 
mais sans faire usage 
de son autoritéj le 
gouverneur de l'État 
a demandé aux habi­
tants de quitter les 
lieux. 

Les tests réalisés 
sur place par l'Agen­
ce fédérale de Protec­
tion de l'Environne­
ment, l 'EPA, ont ré­
vélé des taux de plu­
sieurs centaines pour 
un milliard, alors que 
la limite jugée accep­
table pour l'organis­
me est de seulement 
un pour un milliard. 

L 'a f fa i re de New­
ark est d'ailleurs très 
révélatrice de la fa­
çon dont les autorités 
américaines ont jus­
qu'à très récemment 
abordé ce genre de 
problèmes. Une atti­
tude teintée d'indiffé­
rence qui n'est pas 
sans rappeler cel le 
adoptée dans l'Affai­
re des fûts de Seveso. 

Depuis Tété 1981, 
personne n'a réelle­
ment voulu savoir ce 
qui s'était passé dans 
l'usine «Marisol» de 
Newark. 

Le 30 juin de cette 
année-là, l ' ancien 
p rop r i é t a i r e des 
lieux, Wil l iam Mit­
chell, avait envoyé un 
télégramme au nou­
vel acheteur, Peter 
Nerger, pour le préve-
nir que « l e si te de 
l 'usine d 'herbic ide 
était contaminé par 
de cons idérables 
quantités de dioxine». 
M. Mitchell précisait 
que la dioxine avait 
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procéder à des vérifi­
cations ou même sim­
plement de fouiller 
dans les archives. 

Cela n'a été fait que 
la semaine dernière 
et l'on a ainsi décou­
vert que l'usine avait 
servi à fabriquer un 
défoliant abondam­
ment utilisé au Viet­
nam, l'agent orange, 
dont les ingrédients 
peuvent, en cas d'er­
reur de manipulation, 
se mélanger et donner 
naissance à la dioxi­
ne. 

Ce produit chimi­
que, l'un des plus toxi­
ques jamais réalisés 
par l'homme, est en­
core mal connu. Selon 
les médecins, il est 
susceptible de provo­
quer des cancers, des 
maladies rénales ou 
hépatiques et d'en­
traîner la naissance 
d'enfants anormaux. 

Aujourd'hui, tout en 
tentant de rattraper 
le temps perdu, les 
autorités du New Jer­
sey reconnaissent que 
depuis deux ans elles 
disposaient d'infor­
mations suff isam­
ment sérieuses pour 
agir et laissent enten­
dre que d'autres en­
droits de l'État pour­
raient être touchés. 

El les admet tent 
aussi que depuis la vi­
site du journaliste, el­
les n'ont rien fa i t , 
«faute de personnel et 
de moyens», et que 
plusieurs services, ce­
lui des «é tab l i s se ­
ments abandonnés» et 
celui des «dépôts dan­
gereux», se sont ren­
voyé le dossier pen­
dant des mois, chacun 
estimant qu'il rele­
vait de la compétence 
de l'autre. 

Plusieurs responsa­
bles de ces différents 
organismes, qui esti­
ment maintenant de­
voir faire face à «une 
menace sanitaire ma­
jeure», ont même re­
connu que cette affai-

EN BREF 
Johnson aussi candidat 
que Bourassa 
• Le député de Vaudreuil-Soulanges, M. 
Daniel Johnson, laisse la porte grande ou­
verte quant à sa candidature au leadership 
du Parti libéral. «C'est tout réfléchi, a 
confié hier à la Voix de J'Est M . Johnson, 
je ne veux pas semer de confusion mais 
effectivement je laisse la porte grande ou­
verte. Aussi ouverte que M. Robert Bou­
rassa » , a-t-il ajouté. Le député libéral 
était de passage à Granby dans le cadre du 
congrès régional de la commission jeunes­
se du Parti libéral, section de l'Estrie. 

Mgr Proulx dénonce la 
politique canadienne 
en Amérique latine 
• L'évêque de Hull et vice-président du Co­
mité inter-églises des droits de l'homme en 
Amérique latine, Mgr Adolphe Proulx, 
s'en est pris avec vigueur, hier à Ottawa, à 
la politique canadienne dans les conflits en 
Amérique latine et à sa « trop grande dé­
pendance envers les Etats-Unis » . L'évê­
que de Hull reconnaît que le Canada a 
montré son opposition à l'intervention mili­
taire, mais il estime que le gouvernement 
hésite encore à s'avancer sur la voie des 
solutions. Mgr Proulx préconise que le Ca­
nada se joigne à d'autres pays pour « faire 
pression sur Washington afin que cesse 
l'escalade mjjitaire dans cette région ». 


